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Ces bons soirs de septembre

Ces bons soirs de septembre
Sylvain Guillaumet/A. Rimbaud

Ces bons soirs de septembre
mes étoiles au ciel
mon auberge à la grande-Ourse
assis au bord des routes

où rimant au milieu des ombres fantastiques
comme des lyres, je tirais les élastiques
de mes souliers blessés
un pied contrre mon coeur

Ces bons soirs de septembre
mon paletot idéal
mes poings dans mes poches crevées
assis au bord des routes

où rimant au milieu des ombres fantastiques
comme des lyres, je tirais les élastiques
de mes souliers blessés
un pied contrre mon coeur


